
ALLOCUTION A L’OCCASION DE LA CONFERENCE DE JEAN-PIERRE RIOUX  
SUR PEGUY COMBATTANT LE 12 NOVEMBRE 2014 

 
Il faut se représenter ces champs et ces villages de Villeroy, de Montyon, de Penchard, de 
Chauconin-Neufmontiers, de Le Plessis-aux-Bois, de cette partie de la terre de France, située à 30 km 
à l’est de Paris, près de Meaux, en Seine et Marne où des hommes, jeunes et moins jeunes, habillés 
de pantalons garances et de capotes bleues foncées, équipés de leur fusil Lebel, de courroies, de 
ceintures, de cartouchières ont combattu, en cette fin du mois d’août et du début du mois de 
septembre 14, les armées de Guillaume II. Défaits par le rouleau compresseur allemand, ils sont 
revenus de l’Oise en moins de 5 jours, en train et à pied et ils doivent reprendre l’offensive. 
Parmi ces soldats, un homme, Charles Péguy, quarantenaire, lieutenant de réserve de la 19eme 
compagnie du 276eme régiment d’infanterie. « Parti en soldat de la République, pour le 
désarmement général, pour la dernière des guerres », comme il l’écrit, il meurt d’une balle dans le 
front le 5 septembre 1914 à Villeroy, « tué à l’ennemi » comme cela est mentionné sur son acte de 
décès. Il est enterré dans une grande tombe avec un très grand nombre des hommes de sa 
compagnie. 
Comme nous l’avons fait le 5 septembre dernier à Villeroy, nous commémorons sa mort mais ce 
centenaire est surtout l’occasion de refaire vivre ce penseur, d’honorer sa mémoire, de développer 
et de perpétuer la connaissance de ses écrits, de diffuser son œuvre, qualifiée par la Revue Esprit en 
1964 comme un « immense organisme, un perpétuel dialogue », mené comme écrivain, journaliste, 
poète, théologien, philosophe. 
Il fut Patriote, il fut catholique, il fut socialiste, aux avant-postes dans l’affaire Dreyfus pour la 
défense de la vérité, affaire qui marqua l’émergence du siècle des intellectuels. Il sera annexé par 
certains, au cours des périodes sombres de notre histoire de France. Mais il sera aussi reconnu par 
d’autres, après sa mort, pas simplement comme « original » mais comme « unique », comme 
« repère » pour plusieurs générations. Inclassable, transcendant les clivages et les catégories, le 
fondateur des Cahiers de la quinzaine, nous invite en tout cas à marcher avec lui, avec amitié, dans 
un long pèlerinage. 
En tant qu’universitaire et Vice-Président de cette université en charge du Conseil d’administration 
et des Finances mais surtout et d’abord en tant qu’arrière-petit-fils de Péguy, je suis particulièrement 
fier et heureux que des universitaires, des intellectuels, des hommes politiques, des journalistes, des 
étudiants, des personnes célèbres comme des inconnus, d’hier et d’aujourd’hui, de France mais aussi 
d’Europe, d’Amérique, d’Asie ou d’Afrique, aient trouvé et trouvent aujourd’hui encore inspiration et 
sens dans son œuvre et dans sa vie, pour comprendre le monde actuel, guider leur action et leurs 
combats quotidiens. 
Parmi ceux-ci, je citerai Jean-Pierre RIOUX, que j’ai le plaisir et l’honneur d’accueillir ici dans ce grand 
Amphithéâtre de l’université Lumière Lyon 2. Jean-Pierre RIOUX est universitaire, professeur 
d’histoire contemporaine, ancien inspecteur général de l’Education Nationale, membre du comité de 
rédaction de plusieurs revue comme L’Histoire, la revue Esprit, cofondateur de la revue XXeme siecle. 
Il est l’auteur d’une vingtaine d’ouvrages parmi lesquels La France de la quatrième République ; La 
France de l expansion ; Jean Jaurès ; De Gaulle. La France à vif ; La France coloniale sans fard, ni deni ; 
les Centristes. De Mirabeau à Bayrou ; Il vient de publier La mort du lieutenant Péguy le 5 septembre 
1914 aux éditions Tallandier. Il est membre de l’Amitié Charles Péguy. Lui aussi, va nous faire 
connaitre, reconnaitre un peu plus Charles Péguy, qui se qualifiait de mécontemporain et je l’en 
remercie très vivement. 
Avant de lui céder la parole, je souhaite la confier quelques instants à mon père Michel Péguy, 
mandataire de la famille pour présenter le programme de ces 3 jours de manifestation sur Péguy. 
  

Pierre-Yves Péguy 



Mot d'introduction 
mercredi 12 novembre 2014 

 
Au nom de la famille de Charles Péguy, dont plusieurs membres sont 
parmi nous, je vous remercie d’être là aujourd’hui. 
Le centenaire de la mort de Charles Péguy a donné lieu à de multiples 
manifestations partout en France. Dans les médias également, Péguy a 
été mis à l’honneur. Et nous nous en sommes heureux. 
Dans le cadre de l’Amitié Charles Péguy, avec ma famille, ensemble, et en 
lien avec la librairie La Procure à Lyon, nous avons souhaité, nous aussi, 
marquer ce Centenaire en organisant dans notre ville, ces journées 
Péguy. 
Notre ambition : qu’elles contribuent à entretenir vivante la pensée de 
mon grand-père.  
Dans cet esprit, je signale ce petit livret de morceaux choisis de Péguy 
offert par la famille. Il vous sera proposé à la sortie de la conférence et il 
est destiné à vous donner envie d'aller plus loin...  
 
Je tiens à remercier d’avance les divers intervenants qui vont nous faire 
découvrir ou redécouvrir Péguy, avec ces trois thèmes de conférences et 
tables rondes inscrites sur vos programmes : Péguy Combattant, Péguy 
Ecrivain et Péguy Prophète. 
Aujourd’hui je remercie particulièrement notre ami Jean-Pierre Rioux, 
venu de Paris, pour partager avec nous sa connaissance du Péguy 
combattant, « l’insurgé en pantalon rouge » 
Je remercie enfin particulièrement l’Université Lumière Lyon II, ce lieu 
éminent de formation intellectuelle, qui nous accueille en ce jour, en 
particulier son vice-président Pierre-Yves Péguy qui nous en a ouvert les 
portes. 
Je vous souhaite un bon après-midi et de bonnes « journées Charles 
Péguy ». Merci. 
 
     Michel Péguy 


